
détient jusqu'à ce qu'ils rachètent leur liberté à 
beaux deniers comptant. 

L 'execat t ioi i d e B a a g a r e m i s e 
Nancy, 13 janvier. — L'arrivée de M. Deibler, 

escortant les boi» de just ice, avait fait croire hier 
à l ' ixécutionde Dauga pour ce matin. 

Une foule énorme a stationné aux abords de la 
prison. 

L'exécution n'a pas eu lieu. 
Nancy, 13 janvier. — Tout le monde s'attendait 

à l'exécution de Dauga pour ce matin. 
Elle est remisa à demair . 
Un bataillon d'infaaterie, quatre brigades de 

gendarmerie et la police lqcale sont désignés pour 
le service d'ordre. 

Une foule considérable stationne devant la pri
son. 

On remarque beaucoup de Mussipontains. 
Les mesures pour l'exécution sont prises de 

telle sorte que personne, saut les gens de justice 
et les fonctionnaires, ne pourra rien voir. 

C'est dans une voiture que Dauga sera conduit 
au lieu du supplice, accompagné par l'abbé Dide-
lot, a jmônier de la prison. 

L'exécution aura lieu définitivement sur le terre-
plein du cimetière du Sud. 

Le maire, cette décision prise, a fait prévenir le 
procureur-général. Celni-ci a désigné M. Gegout, 
substitut, pour annoncer au condamné le rejet de 
son pourvoi et lui donner lecture de l 'arrêt d'exé
cution. 

Dauga ne SJ"it encore rien. 
11 compte sur huit jours avant de savoir quelque 

chose. 
On croit, à la prison, nue son réveil sera terri-

pie. 
La femme et les parents de Dauga n'ont pas 

demandé une seule fois à le voir depuis sa con
damnation. 

L e s é l e c t i o n s d e d i m a n c h e 
Mon.auban, 13 janvier. — Les chift'res officiels 

de l'élection législative d'hier, sont les suivants : 
MM. Cambe. opp. , 6193 voix, élu ; Arnaud, 

cons. , 5221. 
Bonneville, 13 janvier. — M. Jacques Revus, 

oppor tun i s tes été élu conseiller d'arrondissement 
pour le canton de Pluses, par 995 voix, sur 1,072 
votants, et 2,010inscrits. 

D o m P e d r o a C a n n e s 
Pau, 13 janvier. —L'empereur Dom Pedro par

tira demain pour Cannes 
L ' e n t r é e d u p r i n c e d e M o n a c o 

Menaco, 13 janvier. — Le prince et la princesse 
sont arrivés hier à deux heures, par un train spé
cial, venant d'Antibes.Leur arrivée a été annoncée 
par vingt et un coups de oanon. 

Le prince Albert portait l'uniforme de capitaine 
de vaisseau, la princesse une toilette ravissante de 
velours gris. Le prince Louis et le jeune duc de 
Richelieu suivaient. 

Le baron de Farincourt, gouverneur de Monaco, 
attendait les souverains sur le quai de la gare, 
décoré de tentures rouge et or. 

La famille souveraine a pris place dans une 
calèche traînée par quatre chevaux attelés à la 
daumont. L'attelage pouvait à peine se frayer un 
passage au milieu de la foule, qui poussait des 
acclamations enthousiastes. 

Sur le parcours du cortège, de la gare au pa
lais, avaient été dressés des mâts avec oriflam
mes aux couleurs nationales. Toutes les maisons 
étaient pavoisées. 

Un bouquet a été offert à la princesse par la 
Société des régates. 

Le maire et la municipalité, ainsi que le clergé, 
les fonctionnaires et les autorités civiles et mili
taires attendaient les souverains à l'arc de triom
phe de la place du Palais. 

Le comte Gastaldi, maire, a présenté au prince 
les clefs de Monaco, et des jeunes filles ont offert 
à la princesse un riche éventail au nom du comité 
international. 

La société chorale et harmonique a exécuté une 
cantate. 

Des discours ont été prononcés par le maire, le 
président de la Société des régates et le président 
du comité international. 

L'enthousiasme a été très grand. 
Le temps était splendide. L'afriuenee des étran

gers éta t considérable. 
Monaco, 13 janvier .—A 2 heures, un Te Deum 

a été chanté a la cathédrale. Le prince et la prin
cesse de Monaco, ont été reçus au seuil de l'église 
par l'évêque entouré du clergé. 

L'evêque a félicité le prince de faire consacrer 

Îiar Dieu la puissance qu'il tient de ses aïeux.Tout 
e corps consulaire était présent. 

Le prince portait la grande croix de la Légion 
d'honneur que venait de lui remettre M. de Larim-
lière, consul de France, avec une lettre autographe 
de M. Carnot. 

Le trône du prince était surmonté du dais qui a 

servi à Charles-Quint lorsqu'il entra à Monaco. 
Temps admirable, foule (immense. 
L ' a l l o c u t i o n d e G u i l l a u m e i l l e I " j a n v i e r 

Berlin, 13 janvier. — h&Gazette deVAllcaunne 
du Xord dément, «le nouveau, que l'empereur 
d'Allemagne ait adressé aux commandants d-> 
corps l'allocution qui a soulevé, dans la presse 
étrangère, de violentes polémiques. 

L 'Aul r i c l i . ' e t l-'t-auçoi»—lose|>h 
Buda-Pesth, 13 janvier. — Le Pester LojK re

venant sui- les iS datations prêté s i au eomtl 
Hoyos, par un journal de Paria, dit mes l 'ambas
sadeur d'Autriche à Paris a tout d'abord démenti 
catégoriquement les informations répand» a sur 
le compte de l'empereur François Joseph. 

Ce journal ajoute que le comte Hoyos a fait res
sortir le peu de probabilité d'une guerre franc.-
allemande, mais que, par contre, il n'a pas dit 
que l'Autriche n'avait contracté l'alliance avec 
l 'Allemagne, que contrainte et forcée, pas plus 
qu'il n'affirme que la France n'avait rien à redouter 
de l'Autriche-Hongrie. 

Au HeicliHtafr 
Berlin, 13 janvier. — M . de Levetzon, président, 

communique le compte rendu de l'audience qui lui 
» été accordée hier par l 'empereur. Le souverain 
lui a déclaré que la situation politique générale 
permettait actuellement de considérer la paix du 
monde comme absolument assurée. 

Pour maintenir la pais , a ajouté l 'empereur, il 
es tavant tout nécessaire que l'Allemagne, confor
mément à «a situation politique et géographique, 
ne néglige rien pour conserver ses armements eu 
bon état , et s'occupe sans interruption de son ar
mée et de sa flotte. 

A r r i v é e d e S t a n l e y à Nuez 
Suez, 13 janvier. — Stanley est arrivé. 

l 'n c y c l o n e a S a i n t - L o u i s 
Saint-Louis, 13 janvier. — U n terrible eve one 

qui a duré cinq minutes a passé hier dans l'après-
midi sur Saint-Louis (Illinois). 

11 a causé de grands dé rats et occasionné la 
mort de be-ucouo de netsor ici . 

Le cyn'oceqt ' i p a î t une largeur d'un quart de 
millea ei.é suivi d 'ure tempête de grêles. 

Une douzaine de magasins et d'autres édifices, 
y compris plusieurs égUse3, ont été gravement en
dommagé^. 

La ville de Venise située dans l'illinois, vis-à-
vis de St-I.ouis, est aussi séiieusement atteinte. 

Un blizzard,qui a sévi cette nuit dans le Kansas 
et le Nebraska, a causé- de grands dégâts • il a 
aussi atteint Memphis dans le Te.inessée et Sardis 
où deux églises et un grand nombre d'édifices ont 
été détruits. 

Le cyc'one p f r . i t avoir parcouru tout l 'ouest: 
beaucoup de pei .onnes ont été blessées. 

L a d i r e c t i o n g é n é r a l e d e s p o s t e s 
Paris , 13 janvier. — O n annonce que M. Cou-

Ion, conseiller d'Etat, délégué à la direction géné
rale des postes et télégraphes et dont les pouvoirs 
arrivent à expiration, va être nommé président de 
section au conseil d'Etat en remplacement de M 
Collet, décédé. 

La direction générale des postes et télégraphes 
a été offerte à M. de Selves, préfet de la Gironde, 
qui a accepté. 

M. de Selves est, on le sait, neveu de M. de 
Freycinet. 

L e n o u v e a u c o n s e i l l e r 
d e la n o n c i a t u r e a p o s t o l i q u e 

Paris . 13 janvier. — Mgr Zalewski, prélat de la 
maison du Saint-Père, nommé conseillera la non
ciature de Paris, en remplacement de Mgr Ave-
rardi , est arrivé hiermat in à Paris. 11 estdescendu 
à l'hôtel de la nonciature. 

Mgr Zalewski, dont la famille appartient à la 
noblesse polonaise, est âgé de trente-cinq ans. 

11 est grand et mince, sa figure est empreinte 
d'une grande distinction. 

Son intelligence et ses études très sérieuses ont 
été depuis longtemps appréciées par le Souverain-
Pontife. 

En juin 1S87, Mgr Zalevski faisait partie, en 
qualité de p r -nier secrétaire d'ambassade, de la 
mission extraordinaire confiée à Mgr Rufl'o Seilla 
pour aller complimenter, au nom de Léon XI 1, la 
reine d'Angleterre à l'occasion du jubilé pour la 
cinquantième année de son règne. 

Di ail intéressant : Mgr Zalewski parle admira
blement le français. 

I n c e n d i e d ' un t h é â t r e à M o n t a u b a n 
Montauban, 13 janvier. — Le feu a éclate' hier 

matin au théâtre de Moissac,dit Théâtre Sabathier. 
Il n'en reste plus que les murs. 

Ce théâtre, tout neuf, avait été livré au publie 
peur remplacer le théâtre Bor.nier, détruit lui-mê
me par un incendie. 

Le feu a pris naissance dans les coulisses. 
Un suppose qu'il a été a'îumé par quelque ciga

rette jetée à terre ou par quelque charbon tombé 
d'une chaufferette sur un tapis et qu'il aura ainsi 
cou^é toute la nuit avant d'éclater. 

L e s m é m o i r e s du g é n é r a l K a n z l e r 
Rome, 13 janvier. — On assure que le pape au

torisera la publication des mémoires posthu
mes du général Kanzler sur les campagnes de 
1S07 contre le» Garibaldiens, etde 1870, contre les 
Italiens. 

On y ajouterait des documents re'atif;; aux né
gociations entre Kanzler et le quar.icr général ita
lien par l'entremise du baron d'Arnim. 

L e s e x p u l s i o n s e n P o l o g n e R u s s e 
Pcaen, 13 janvier. — Aux termes d'un arrêté du 

préfet de police de Varsovie, 7^ étrangers dont 25 
Prussiens et 2(5 Autrichiens viennent d'être expul
sés de cette ville. 

A u B r é s i l 
Lisbonne, 13 janvier. — Les nouvelles reçues 

de Rio-de-Janeiro par la poste vont jusqu'au JS 
décembre. 

Elles confirment qu'une tentative de révolte a 
éclaté parmi les soldats d'artillerie, mais qu'elle 
n'a pas eu d'importance: ils ont obéi aux éléments 
civils. 

MM. Carlos, Alphonse et Silveira, anciens 
députés, qui avaient été déportés, sont arrivés à 
Lisbonne. 

Il parait que l'Etat de .Mazagran avait proclamé 
la liberté de consciente et la séparation des Egli
se* et de l'Etat avant que ces réformes fussent 

s par le pouvoir central. 
Deodora Fonseca a été élu grand maitre de la 

maçonnerie brésilienne. 
E c r o u l e m e n t d ' un t e m p l e 

New-York, 13 janvier.— Un mur de la nouvelle 
es "se presbytérienne de Brooklyn s'est écroulé 
hier par suiie du vent et a enseveli sous ses ruines 
une maison habitée par neuf pen urnes, dont six 
ont été tuées. 

L ' é l e c t i o n l é g i s l a t i v e d u 12 j a n v i e r 
d a n s la D o r d c .rite 

Voici le résultat complet du scrutin : 
Inscr i ts : 15.1M | Votant . : \Z 840 

MM. Clament,opport 6.763 mti 
Thirion-Montauban, b . . 8 KW 

L ' i n c i d e n t d e P o r t - S a ï d 
Paria, 13 janvier. - Le O m b u revient sur cet 

incident qu'il a le premier annoncé et oui aurait 
été démenti par une note officieuse. Aujourd'hui ce 
'our.ial publie un extrait de l'Eclnir rlePort-Si "', 
confirmant le fait : 

.1 I nui tio-i; une r ixeaeu lieu entre musulmans 
et chrétien* maronites, pendant que ces dentiers 
procédaient s r'eaterreuienl d mi de leurs eoreligîon* 
n..u- s. 

» La rencontra du cortège d un elieick musulman et 
duooiivoi funèbre a provoqué cette bagarre. 

» i . s musuliuatis. offusqués sans doute de la pré-
ibile d'une croix au milieu de leur réréinonie 

religieuse, ne voulurent pus céder !>• puseage ù l'en
terrement. 

» lui repoussèrent laeroi* q>-' se brisa .t frappê» 
rent r*s Syriens qui voulaient défendre l'emblème do 
leur religion. Ceux-ci s enfuirent, laissant le clmr 
fuuèbre au milieu de la route, et se rendirent au 
consulat de France pour demander aide et protec
tion. 

• Leeonsul se rendit sur les Ueux,oaae trouvaient 
déj.'i s. K. le gouverneur oi le chaucullei du consulat 
d.- France, lu purent reformer la eonvol el | 
» l'inhumation. 

» Les blesses, au nombre d'une vingtaine envi
ron, ont ete soignes aussitôt pur le médecin du gou-
vemoiai. 

» Une enquête, ouverte simultanément au gouver-
norat et au consulat du Franco,se poursuit, afin d'éta
blir les responsabilités. » 

NOUVELLES M I L I T A I R E S 
Répa r t i t i on des c lasses . — Da 1er novembre 

IKXH i.u 1er octobre lfci#>. les tinsses nutealatal an 
servies militaire sont ainsi réparties : 

1» Armée active : Partie de la classe de 1885.classes 
de lKHfi, 1887, 1888; 

•>• Réserve de l'année fictive : Classes de 1870, 
1881), 1881, 1883, 18SJ. 1881, et partie de la classe 
•H : 

:)• Armée territoriale ; Classes de 1873, 1874,187-">, 
1876, 187 7, 1878 ; 

4-Réserve de l'armée territoriale ; Classes de 18til, 
18K5, 1866, 1807,1868. 1869, 1870, 1871, 1872. 

Les engagés volontaires, les anciens remplaçants, 
les hommes qui OU*été remplacés "ou qu se trouvent, 
pour quelque motif que ce soit, dans une situation 
spéciale, marchent avec une des classes indiq lées 
ci-dessus, conformément aux indications de leur 
livret individuel. 

En francs, seront appelés à une réunion d'ins
truction : 

1" Au printemps de 1800, par ordres individuels : 
Les hommes • a la disposition » (dispensés do l'art 17 
de la loi du 27 juillet 1872) appartenant atiX'Clnsses 
1886 et 1887. 

A l'automne de 1800, d'une manière générale, les 
réservistes de la classe 1881 (excepté ceux de la cava
lerie, qui seront convoqués au printemps). 

Des affiches et avis, publiés an temps utile, feront 
connaître les dates des appels. 

Lan réservistes de la classe appelée appartenant 
aux escadrons du train des équipages, aux sections 
d'ouvriers d'administration et a infirmiers, aux sec
tions de secrétaires d'ètat-major, aux compagnies 
d'ouvriers d'artillerie et d'artificiers, sont convoqués 

Eendant le cours de l'année, à des époques fixées par 
M commandants de corps d'armée suivant l'intérêt 

du service et des circonstances locales. 
Des ailiches et avis, pnbiièsen tennis utile, feront 

connaître les classes appelées en 18.10 en Algérie, 
ainsi que l'époque de l'appel. 

HfTOATMJN METËOKOLOGMJntU. — Roubaix, 
11 ianv.—Hauteur barométrique : 767 —Température : 
\ 7 heures du matin F> degrés audessui de ?*ro 
A 1 • du soir.. 8 degrés r id:?ssus io .ero 
\ ô • o •agréa a* lassas de zéro. 

Paris. 18 janvier.— l'ne nouvelle dépression venue 
dularge aborde l'Ecosse, la baisse atteint '/ nqiu i 
Mullagiimore et s étend jusqu'à la pointe de Breta
gne. L'aire des pressions fortes persiste se. la 
France et l'accentue ,une hausse assez importante do 
baromètre a lieu Hur nos régions de l'Est etsnr les 
Pays-Bas; les courants d'ouest dominent sur nos» .*es 
océaniennes et prennent de la force en Bretagne où 
.uniques coups de vont sont probables et où la mer 
est grosse; les vents souillent encore fort an nord-
ouest en Provence, on signsle des plaies eu Alle
magne, en Iriande et nos cotes occidentales. 

I,a température baisse sur l'Europe centrale, eue 
monte dans les régions du Nord. Ce matin le 
thermomètre marquait : — 14 degrés a Kuopio. 8 à 
Muinel, 0 à Paris, 8à Valentia, Livourue, 13 à Brest, 
Ateer. 

Kn France, le temps va rester brumeux ou eoa-
vert.quelques pluies sont probantes avec température 
un peu basse. 

Hier, A Paris, beilo après-midi. 
Température : maximum, 12 degrés û ; minimum, 

ii degrés 7. 

PRIME EXC PTIOHNELLE 
La libra'rie du Journal de Houbai.c, offre à 

titre de prime à tous les abonnes et à tous les 
acheteurs au numéro, un superbe recueil de sei/e 
morceaux de musique pour pi»ro, grand format, 
se composant de ils pages. Cei album qui porte 
le titre : 

E X P O S Ï T I C N - A L B U M , comprend les mor
ceaux suivants : 

l. Samnes trompette», polka militaire, Wegtte, 
chef de la musique de la Garde Républicaine; 
•i. Rêverie, Sehumann ; :'.. Marivaudage, !•'. 
Ilitz ; 4. Marche fuvebre, Chopin ; a. i.ui-
taisie sur /,' Crociato, Meyerbeer ; 6. Chanson 
de Printemps,«romance sans par. I i), Mendelssohn; 
"/. Trianon, gavotte LouisXV. I Valeur ; 8. f- ;o-é-
lude (sur lequel Bonnod a écrit son . élèbre A ve Ma
ria'., Bach ; 0. Fantaisie sur le Calife de Bagdad, 
Boieldieu : 10. Dernière pensée, Weber; 11. < ft«u»-
so/t Espagnole, Paul Rougnou; 12. Kaïla, pelku ma
zurka, Georges Lamothe; 13. Sérénade, Schubert; 
14. fantaisie sur iAtciede Lammerntoor, Denizetti; 
lô. Chant du soir, rèverii nocturne, Bachman: 16. 
La Tour Eiffel, polka. Strauss. 

Il est mis en vente au prix exceptionnel de 
4 f r a n c K O . 

Ajouter à relie somme 0,2.~>. [jour le recevoir 
l'ToiX-o po.r la poste. 

Adresser les commandes, i7. rue Neuve, à 
Roubaix. 

F * C U B A I X 
L e p a r r i c i d e V a n d o n a m e . — Lundi et mardi, 

plusieurs centaines de personnes ont stationné 
assez longtemps sur la Graud'Piaee. arin d'assister 
à l'exécution de Vandoname. 

On ignore toujours si la gràee de Vaadomme a 
été accordée ou re jetée. Un i at que la 
nouvelle sera connue ces jours-ci . 

U n e j e u n e t i l le d e ï l o u b a i x , a c c u s é e d'iu-
fant ici i ia à S a i i t - M a u r i c e - L i l l e . — 11 y a envi
ron trois mois. ;\i. Martin, .jui tient un estaminet 
nous le . <.'•;".' ; A l'Ours, rue du Unisson, H, à 

aiut-Maur, i Saint-Maurice, 
prit i son servii une jeune fille de Roubaix, 
Marie Florin, . - - de ~4 ans. 

Dimandli mstin, vers huit heures, I'aiuee des 
trois enfants <tu eabarstier, qui couchent dans la 
même ehaaabre que la servanie, cherchait une 
paire de bottines pour les cirai i t, ne i s trouvant 
pas, elle s'avisa de regarder sous le lit de Marie 
Florin. La fillette aperçut alors un paquet assez 
volumineux; l'ayant a..iré be l l e , elle constata, 
après l'avoir ouvert, qu'il renfermait le corps, û un 
enfant. 

Elle prévint aussitôt de sa découverte sa tante, 
qui habite la même maison : celle-ci alia constater 
le fait et descendit dans la salle de l'estaminet eu 
disant qu'on venait de découvrir un enfaut mort 
,.ous un" lit. La dame -Mai tin. qui, ayant été atteinte 
de l'influenza, se levait ce jour-la pour la première 
fois, s'évanouit, croyant qu'il s'agissait d'un de 
m s enfants. 

La servante était à œ moment occupée à net
toyer . 'ans 'a salle de l'estaminet. Sachant qu ou 
avait déoouveri le cadavre d'un eu fa .t, elle s'en
fuit à la cour, oii sou patron la trouva défaillarte, 
adossée à un mur. Il l 'interrogea, mais elle ne 
put réuondre à ses questions : elle le pria seule
ment ae ne rien di"e a personne de ee qui venait 
de se passer. 

M. Martin se rendit néanmoins chez le commis
saire de police de l'arrondissement, qui arriva aus

sitôt accomp2«né d'un agent et de M. Chotcau, 
médecin. Le cadavre de l'enfant était Boigneute-
ment enveloppé duos un jupon de laine. 

D'après les constatations de M.Cboteau, la nais
sance remonte à une huitaine de jours environ, ce 
qui explique l'état de décomposition déjà avancé 
du cadavre. La mort a été causée par la strangu
lation. 

M. le commissaire de police, ayant voulu mettre 
l'inculpée en état d'arrestation, eo. stata sa dispa
rition. Jusqu'à présent, elle n'a pu être retrouvée; 
quant à l'enfant, il a été emporté par un agent et 
t r anspor tée l 'amphithéâtre de la Faculté de mt 
decine, où M. le docteur CasHaux pratiquera l 'au-
topaie. 

U n g e n d a r m e d a la 2e brigade à pied de Rou
baix, M. Hector Martin, vient de mourir. 

M. Martin a succombé aux suites d'une fluxion 
de poitrine, contractée lors de l'incendie qui 
a détruit, pendant une nuit du mois de décembre 
dernier, le magasin de déchets de M. Desbouvrie, 
rue Rollin prolongée. 

11 est donc mort, victime de son devoir. C'était 
d'ailleurs, un brsve dans toute l'acception du mot, 
très-estimé de ses chefs en même temps que très 
aimé de ses camarades. 

Les funérailles auront lieu mercredi matin, en 
l'égPse du St-Sépulere. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort d« M. 
Alexandre-Joseph Gérard, ex-eonatiucteur-méca-
nieien, âgé de 51 ans, demeurant Grande-Rue,ICD, 
à Croix. Ses funérailles auront lieu, jeudi, Ifl cou
rant , à dix heures et demie, en l'église de Croix. 

L e s h i v e r s d o u x . — Jusqu'à présent, l'hiver 
n'a nas été très froid, pas assez même, puisqu'on 
attribue en partie à cette cause là violence et le 
développement de l'épidémie d'iafluenza. 

Ou constate dans l'histoire qu'ily a les hivers 
exceptionnels. 

Ai ai i en 1484 tes arbres fleurirent au mois de 
mars et les vignes en a\;i l ; en 1538 le-, jardins 
furent émaillës de fleurs en janvier : en i5s"> il y 
eut des épis à Pâques. 

En IfiOWil n'y eut ai gelée ni neige. On n'alluma, 
pas les poêles en Allemagne en 1002. 

Enfin, la douceur de la température des hivers 
de 1707 et de lN:të est citée dans les traités da mé
téorologie et, plus près de nous, l'hiver 18iiti a été 
des plus doux. 

U n e a d j u d i c a t i o n . — Mardi, à onze heures 
du matin, on a procédé, dans l'une des salles de 
la mairie de Roubaix, à l'adjudication de l'acqui
sition d'un terrain destiné a l'établissement d un 
marché dans le quartier du Fonteaoy, Le devis 
s'élevait à.la somme de 4.100 francs. 

MM. Louis l'ollin de Lille a offert un rabais de 
1 OjO; A. Boutiy de Roubaix 6 0]0. Ce dernier a 
été déclaré adjudicataire. 

U n h o m m e t o m b é d a n s l e cana l . — 
Mardi matin, vers sept heures, un uhaudronn.er. 
nommé Anatole Deagr—'ont, soi int des maga
sins de charbons de M. Roge-, au quai de Gand, 
trompé par l'obscurité, "st tombé dans le canal. 

Aux cris au'il poussa. ,M. (i. Dupont.cabaretier, 
et M. A. Larnotit,charbonnier, accoururent à son 
secours, lui tendant une perche parvinrent à le re
tirer sain et sauf. 

Dengrcmont a été conduit chez M. Dupont où il 
a reçu les soins nécessaires et a pu ensuite re
tourner à son domicile, rue de lOmmelet . 

U n a c c i d e n t , r u e d e L a n n o y . — L?s entrepre
neurs de maisons en construction devraient tou
jours veillera ee que les endroits dangereux qui 
se trotiv nt près de leurs travaux soient indiqués 
aux passants, soit par une lanterne bien allumée, 
soit par une barrière; ils éviteraient aint-i des acci
dents dans le genre de celui qui s e. I produit 
dimanche soir, rue de Lannov, vers huit heures et 
demi. . 

Madame Maria Bernard passait sur le troUoir 
d'une maison eu construction, quand elle tomba 
tout à coup dans une tranchée formée par le sou
pirail d'une cave et qui n'était garantie par aucune 
barrière. 

Dans sa chute, elle s'est blessée aasex griève
ment et l'on craint des blessures internes. 

E n t o m b a n t sur le trottoir de la rue des Lon
gues haies, M. Antoine Lamaad, tisserand, âgé de 
[H ans, s'est casse nci la jambe vers les onze heu
res du matin. 

11 a été reconduit a son domicile, rue.de la liasse 
M.-'sure 5. 

U n e a t t r . q u e n o c t u r n e . — Dans quel but MM. 
Richard Plateau, demeurant '•'>••>, rue Latine, et 
Louis Bonart, demeurant 60, rue de Lille, ont-ils 
été attaqués, rue du Grand-Chemin, par une bande 
d'individus, c'est ee que les plaignants ignorent 
eux-mêmes. 

Toujours est-'l que sans aucun motif, ils ont été 
i roués découpa, us avoirpu reconuai-

• reaeeara : et sans que D : •'.. ratera li ur 
ivé quoi que ce .• oit. 

Une enquêta est ouverte pa r l a police. 

U n c e i ' S o m m a t e r r i r auc ib l e . — Les agents 
Plaque! et Labbé, rie service au poste central, 

|uis,le 12 janvier, par la femme E. l'eu. t. 
re, afin d'arrêter un consommateur qui, 

non-seulement, insultait les clients de la maison, 
mais encore, cassait vitres et tables. 

Les agenti se rendirent à l'estaminet de saada-
! me Penet, sis Grande-Rue, ISO, et aperçurent eu 
• effet, un nommé Désiré Lefebvre, rentier, demeu-
j rant rue de la Vigne, qui insultait différents oon-

sommatears, et, particulièrement, le nommé 
Charles Vandestine, chauffeur, âgé de 4?< ans, de
meurant rue de l'Ommelet, 23. Ce dernier, indé
pendamment d'appellations peu flattoue—, avait 
reçu dans la figure le contenu dune ahope de 
bière. 

Mis immédiatement à la porte, 1 irascible po-
eharri. pour se venger, cassa tes carreaux el en
fonça la porte d'un coup d'épaule. 

Pour calmer sa colère.les agents le conduisirent 
au violon du poste centrai. 

Désiré Lefebvre • été lira lundi matin en liberté 
après un rapport rédigé contre lui. 

U n m a r i qu i ba t sa f e m m e . — Les agents 
Stoltz et Conttenier, de-service, dimanche à six 
heures du soir, dans le 2e arroisdiss, ment, ont dfl 
aller meUf* l'accord antre les époux Renard, de
meurant 15^, rue des ...ils, qui s arrangeaient de la 

Cette fois, c'était le mari qui'était le plus fort, 
et qui, non content de traîner sa femme par les 
cheveux, lui envoyait des verres à la tète dans 
l'estaminet de M. Vani eneruyssen, 15a, rue des 
Ans . 

La pauvre femme a été blessée assez sérieuse
ment aux maius par les éclats de verre. 

Renard a été arrêté et écrouéau poste du 2e ar
rondissement. 

U n e f e m m e qu i ba t s o n m a r i . . — La chose 
est peu commune. 

La femme Elie Timmerman aba t tu son mari à 
tel point, lundi malin, à une heure et demie, que 
l'agent Lortliiois s'est vu dans l'obligation de rédi
ger un rapport à sa cK.rge. 

Il est bon de cire que cette violente colère pro
venait de la. grande quantité d'alcool que la 
femme Timmerman avait absorbé dans la jour
née. 

L u n d i à H heures et demie, l'agent Decourcelle 
était prévenu qu'une rixe venait d'avoir lieu au 
numéro 27 de la rue Ste-Elisabeth. 

La femme Virginie Dereack, âgée de 41 ans, 
soigneuse, venait de frapper si violemment son 
»!BiiDt, le sieur J.-lite Vandenhoven, avec un ti-
sm lier, que ce dernier, couvert de sang, avait dû 
s'aliter, et ne pouvait plus prononcer une pa
role. 

On courut chercher un docteur qui examina le 
malade : Pt constata qu'il avait plusieurs plaies 
sacs gravité au c.u'.r chevelu. 

11 en Ler» quitte pour einq ou six jours d'incapa
cité de travail. 

Qaaat à la femme Dereack, qui a été arrêtée 
dans un cabaret de son quartier, elle a été incarcé
rée a u dépôt du 2e arrondissement. 

U n e a r r e i t a t i o n . - Le. police a, mis en an • ;-
talion, un gai.iin de 12 ans, nommé François F . . . , 
accusé de vol d'une montre au préjudice d'un de 
ses voisius M. Desmallier. 

W a t t r e l o s . — Un tisserand. .lean-Haptiste forez, 
sortant dimanche soir à onze heures, de l'estaminet 
Lagaehe, au Crétinier, a été rencontré par un Indi-
\ . lu qui, sans mo if, lui administra uni 
coups de oingetde -oui.s depted. 

La vin -aie a cru reconnaître dans sua agresseur 
i nn journalier de Wattrelos, à la charge duquel un 

procès-verbal a été rédige. 

L e s e a u x de rivières et même les eaux de sour
ces fournies à l'alimen .atiou dans la plupart des 
villes charrient desquantités de germes dangereux 
pour la santé, t 'est pourquoi nos abonnés et lec
teurs apprécieront la prime qus nous leur offrons 
aujourd'hui : une caisse de 5(J bouteilles d'eau 
minérale naturelle de Vais lArdèche). source « Les 
('.destins », autorisée par l 'Eli t et approuvée par 
l'Académie de médecine. Ces eaux, dont le sel 
essentiel est le bicarbonate de soude plus connu 
sous le mua de sel de Vichy, sont souveraines pour 
guérir et surtout pour prévenir les affections légè
res du ventre et de l'estomac, les fatigues du foie 
et des reins. Mêlées au vin ou au sirop qu'elles ne 
troublent pas, elles constituent une boisson saine, 
digestive, agréable au goftt. Au orix où nous les 
livrons, moitié moins cher que dans le commerce, 
leur usage est plutôt une économie qu'une dé
pens,-. Ou peut les boire impunément à tons les 
repas, à la ib.se. d'une bouteille par personne et 
par jour . Pour recevoir nue caisse de 5.) bon. cilles 
— les bouteilles ont exactement la contenance 
d'un litre — i! suffit dVdresser un mandat-poste 
de 15 fr. à l'administr. lion du journal. Les frais 
de port se payent en plus et a part au moment de 
la livraison. 1 

t i t ' i u ê d i ' c o n t r e l ' i n f l u e n ç a . — M. le 
docteur De Hacker vient de faire paraître une bro
chure sur l'infiuenxa, sur ann caractère infectieux, 
sur les moyens de se préserver de la maladie, et 
cl m guérir rapidement. 

La brochure est en vente à la librairie du Jour
nal de liOiibi/L.e, rue Neuve, 17. — Prix : 0 , 7 » . 

(UsvfteM d e «.«-.iler». — L imprimerie da 
journal ue Koubaix oltrc à un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal , une jolie boite contenant 
cea: nartea et eentenveloppes. ( Voir à la 4P page). 
— C a r t e s d e v i s i t a s à 2 t"r. t e c e n t . 

tETTKES ÏIOaTUAIIîKS KT IKOBiTS 
lateconmu t u u o Raaoux. — A V I S G R A T U I T 

dan* te Jeurnal de m\»u»aia (grands édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. — La 
\Iaison se charge de la distribution à domicile 
• des conditions U 

T O T J R O O I N G 
L' inf lueaza . — La maladie ne parait pa.s di

minuer, et le nombre I .. u les treize 
premiers jours le I W0, ai maintient toujours fort 
au-dessus de ia moyenne-Dans la journée de iundi 
on a reçu a l'élat-civil, quinze déclarations ; et 
depuis i.- | er i ; -, contre 
soLeant, 
'-'• P'"*-

C o u p s d e c o u t e a u . — L'instruction a 
cette affaire à des proportions . minimes; 
néanmoins, I. blessé, comme on le verra. Va. 
échap] 

Dimanche soir, M. Alexand' • C o u . - . 
pagnie de sou b. au père, sortait 
Brun-Pain, dont deux jeunes gens, Teau-P 
Ueuque, 19 ans , demeurant rue Haute-Voie, et 
Isidore I>esreux, " ' a n s . tisserand, venaient dû re 
expulses pour canscd . E n passant, ai. 
Cattoire dit un mot p iur plais v.uer.mats les autres 
se fâché -eut et se ruèrent sur lui. 

Dans la lutte, Desreux prit son cou:, au et en 
porta an cou;, tellement violent à CaÙQirs que 
l'arme resta plantée en plein Iront, su dessus de 
la naissance du nez. Le blessé, nouvel épaminon-
das, retira lui-même le couteau d< la blessure : et 
pour cela, .! lut employer une e." taine fore. . 

Nous avousvu l'arme, sorte A'Eusi he à man
che de corne.Lalaïue,très pointue, mais ébrèehée, 
est toute teinte de sang. Le inau 'i.e porte égale-
•îeia de larges Laces. 

l'esrcux sera seul poursuivi. 

C o u p s et b l e s s u r e s , d é t é r i o r a t i o n d e m a 
c h i n e . — Jean Paumes, âgé de II ans, mécani
cien à Koubaix. a été mis en arrestation pour 
coups et blessures volontaires ut détériorations, a 
lexeavateur, servant au easuaementda l'embran
chement du canal devl'oureoiiig. 

Paumez travaillait depuis quelque temps au 

cinal . Dimanche, vers une heure deiapreM-m . 
le mécanicien le trouva en état complet d'ivresse 
et voulut, avec juste raison, le rem..yor jusqu'au 
lendemain. Mais ses obe 'valions fui t fort mal 
accueillies, et tout à eu , s'e npanant d'uni 
clef en acier, Plumez i ,i porta un violent coup a 
son supérieur, qui fut atteint au front et tomba à 
moitié étourdi. Sans la urésen • • d'une personne 
qui accourut au secours du mécanicien, on 
vraiment ce qui serait advenu. 

Paumez, rendu furieux, ouvrit les robinets, im-
pr.ma une marche folle a la machine, et pia. ieura 
pièttes furent brisées. Le générateur fut 
vid. de vapeur. Les réparations à faire n. 

a moins de 300 fr. et nécessiteront un 
travail de trois joursau moins ; et ia val 
abaque jou r d'ouvrage est de 400 fr. Voi 
le résultat de quelques miaates d'emportement, 
ayaut pour cause de trop copieuses libations! 

U n e enfan t b r û l é e . — Voici nn homme qui 
n'avait erlainement aucune mauvaise intention 
et qui doit être au désespoii de l'irréparable mal
heur qu'i 1 a failli amener. 

C'était vendredi, à 1 heure de l'après-midi, au 
cabaret Louis Lemay. rue du Dragon, 17. J.-ll. 
Prouvoat, marchand de braises, à Roneq. hameau 

i/d/i.i.-. prenait sou repas dans ledit ca
baret, li riait avec, plusieurs enfants qui prenaient 
plaisir à le ttquim r.aatre autres la fille delà maison, 
tlermaine. âgée de Sans , qu'il menaçait d'enfermer 
dans un de se»«acs.... Tout à coup, il saisit ia 
petite et l'c Va su;- un poêle, qu'il ne croyait pas 
allumé. L'enfant je ta un e n terribi ,1e feu étant 
au contra'r..' très ardent . Bien que la petite Ger
maine eût été retirée aussitôt, elle n'en avait pas 
moins tout.- la partie inférieure des cuisses très-
grièvement bruzée, et ee n'est pas avant trois 
semaines an moins qu'en p . . i t , spérerarrivera une 
guérisoa complète. 

V o l d 'un coq. — M. François âalesse, chau-
rue de Gand, 210, a déclaré à la police 

qu'un maraudeur s'était iatn luit dans sa cour, 
vendredi dans [n ». i-inée.et qu'i n coq demi-faisan 
de la vùeur de D) fr. lui avait i é volé. 

L e s a r r e s t a t i o n s . — Dans la j 
il n'y a pas eu moins di / " . / / a r r e s t a t i o n s : non 
pas des arrestations d'ivrognes, oomme cel 
communément à pareil jour.mais bien pour divers 
délits dont quelques-uns ont un certain caractère 
de gravité. Pour la plupart, les enquêtes ne sont 
pas terminée-. 
• . . * . 

L I L L E 
L e conl i i t adminis t ra t i f . — Le Se 

Nord ne 11 • - l s lm nistration municipale et 
continue, sous forme de lettres a M. Vel-Durand, 
la campagne qu'il a commencée. Dans son dernier 
article, nous relevons les lignes suivantes ; 

« MM. r.i.u,..in et Saisset-Schneidcr,conuantsdans 
les promesses de cr ation de nouvelles r,.^ 
ont. d.... i. d'.!,.it d- i ur u lininistration, tolère les 
irrégularités et les virements : vous savez quelle re-
conu.iiss.ii.,': leur n a été gai I 

L'aveu es; curieux a retenir et il en résulte que 
la respoaaabUiié de MM. Camnon et s 
Schneider n'est pas moindre dans cette affaire 
que celle de l'administration muaicii 
Liite. 

Mais, que dites-vous de ces représentants dn 
gouvernement qui tolèrent des irrégularités et des 
virements et qui qu'on ue leur irarde 
p.o- de reconnais8ani 

L ' C u i o n e ;éograp: q u e du N o r d , représen
té - par -a commiss'o. cent 

Sur U proposition de M. 
Deman, délégué de Dunkerque, elle a adopté un 
projet tendant a la création de bourses de voyage 
qui permettraie il d'envoyer A l'étrang r de i limes 
commerçants capables et intelligents, ai 
sion d'étudier h n commerciales 
et d an créer di n u lies uai ' c La w n 
sible. 

Le concours des chambres de commerce de la 
région du Nord sera demande pour La rél 
de cet intéressant projet. 

A LNVENTÊUR DU CQHQ0 
L'hiver impitovable détruit tes plus belles ch.isos. 
Adieu le lilas blanc, le muguet et Las r — - . 
immortel survivant, il résume toutes les fleurs; 
Le SAVON 1)1 CONGO aux divines sent surs. 

Mil" L. P u a i s * a Vici et VAISSIKK. 

P8T1TR ( oi t i tF .KP«>:\n\ \ \ : : : 
C. J>. — [I n • .t. mais Pus ige 

est ne 1. | ! mal.; lie 
ave,-, e. 

A . I). 
i. y. Ont. 

rsroiex) Cysoi - i 

. 
rs tissera. ls, 

a .ii.ir,n i... feu • été 
communi | feu d. cheminée. Il y a assa-

Bail leu: . — "̂1 
. de M.Ai >'.\ i • 

— M. le marquis d e 0 [iiaire a. en mé-
meire de son n re. sous-i bronrk pendant 
Iq monaiclue ne Juillet. ;un des hospices - ' 

mill • franc -. 

:ED^S;-:D:E>C_^.:IL; A . I S 
L'influasuM. — '• KèUmne, »t-Voi ei a Mon-

treuil, l'opldeini. l'influ. . t i parait avoi 
s u plushati péri I . et i! es': probable qu'elle ne 
tardera pa« d cruili . Au •.. . . s ;ravi i 

Les grèves - l'r 
tioriiiagc le travail est complet partout mal 

jd .' ux. lli s. Faviaux el Dalporte 
un meeting tenu hi ir à Was-

l l l e s e t :'. I ..» . ••!! V e l \. •. 
Malgr< les augmentations accorde. 

Le roi des Belges à L a e k e n . -- Le roi d 
•_• ~ s'est installe dans uu d. s pavillons dn parc ii.' 
Lai ken. 

I .... O..I II i tvsoin de cran'' air .i m peut pas 
ha a ter le palais de Bruxelles, où les p 
sont pas . 

DOUBLE-BLANC 
PAR 

FORTUNÉ DU BOISGOBEV 

V 

— Sans hésiter... comme j ' y aurais renoncé 
pour épouser Héva, si elle était encore de ce 
monde. . . et même maintenant, si j 'espérais la 
retrouver, j e quitterais tout. Mais puisqu'il ne 
s'agit plus que de la venger, j e veux, pour en 
Unir avec une situation fausse, dire la vérité à 
M. de Bernage et sa fille. Pourquoi la leur cache-
rais-je *.•• l ' y a-dixans, j ' ignorais leur existence... 
j ' é t a i s bien libre da imar une jeune fille qui m'ai
mait . Et vous-même, Madame, puisque vous êtes 
entrée en relations avec eux, pourquoi ne leur 
apprendriez-vous pas que vous venez à Paris pour 
tacher de retrouver ia trace d'une cousine et d une 
tante disparues ? C'est là un dessein dont vous n'a-
ves pas à rougir, pas plus que j e n'ai à ifjaurir do 
^ o o . seconder. Et qui sai» si M. de Bernage M 

nous ae rapas utile !... .1 est très répandu dans 
tous les mondes. Il est donc plus s môme que nous 
« . recueillir des informauons utiles sur un drame 
«jai «aèa probablement s aat dénoué à Par is . 

\ ous no lui ave/, jamais parlé de es a an
cienne histoire ! 

— Non; mais j e sais tout prêt à loi en parler, 
si vous m'y autorisez.. o.i plutôt, pourquoi ne 
lui eu | arleriez-vous pas.' i: ira certaiuemeiK vous 
voir. 

— Me conseillez-vous de lui par'er aussi de notre 
rencontre sous le dolmen de Trévie < demanda la 
marquise eu regardant fixement Hervé' qui ae sut 
que lui répondre. 

Il n'avait pas encore envisagé le côté délicat do 
la situation et Mme de Mazatlan le lai indiquait 
nettement. 

— Vous vous taisez, reprit-e'le. Je comprends 
que ma question vous embarrasse et j e vois bien 
qu'avant tout, il faut que je vous explique la raison 
qui m'empêche de confier mes projets à M. de 
Bernage.. . mais pour vous l'expliquer, il faut d'a
bord que j e vous dii»o tout ce que j e sais sui la 
disparition de mes deux parentes. 

— Enfin ! pensa Hervé qui attendait avec impa
tience ce récit plusieurs fois annoncé et toujours 
différé par suite d'incidents imprévus. 

Mme Nesbitt et sa fille, qui habitaient, com
me ma mère etmoi, Philadelphie, ont été appelées 
en France par l'oncle d'Iléva, un frère de sou père, 
établi depuis longtemps à Paris où il avait fait une 
grande fortune. Cet oncle,ue s'étant jamais marié, 
n'avait pas d'enfants et Héva était son unique lui t-
tière, mais il était brouillé aveu toute sa famille et 
il y avait des années qu'il avait donné de ses nou
velles, lorsque vers ia fi i de IH5H, Mme Nesbitt re-
c ît une lettre de lui. U lui annonçait qu'il était 
disposé à se reconcilier avec elle et à laisser toute | 
sa fortune à sa nièce. Mais il tenait absolument à i 

i 

voir la mère et la i Me et il priait Mine Nesbitt de 
lui amener Héva. Ma tante u'étail pas très riche 
l'héritage h recueillir devait èire considérable et 
rien no la retenait aux Etats-Unis, puisqu'elle 
était veuve. Elle se décida sans trop de peine a 
entreprendre le voyage. LUo parut avec ma cou
sine, et comme la traversée l'avait beaucoup fati
guée, elle débarqua ù Brest, où touchaient alors 
les paquebots de la ligne nouvellement'établie de 
New-York au Havre. Et de Brest, a ma mère qui, 
je vous l'ai dit, était sa s.eur, elle écrivit que 
forcé de partir subitement pour la Chine où il 
avait de gros intérêts, l 'oncle Nesbitt lui avait 
envoyé à Brest un de ses commis pour la rece
voir et, pour l'installer, jusqu'à son retour de 
l'Extrême-Orient, clans une jolie petite habitation 
louée tout exprès pour elle, entre Concarneau et 
Pontaven. C'est là que vous avez vu la pauvre 
Héva. 

— Oui... et j e savais qu'elle y était venue de 
Brest . . .mais je ne savais rien de plus... elle ne 
m'a jamais parlé de cet oncle. 

— Elle ne le connaissait pas et il l'intéressait 
si peu qu'elle ne me disait pas un mot de lui 
dans ses lettres. 11 n'y était question que devous 
e t . . . 

La marquise s interrompit encore une fois et 
montrant du Coigt le rideau baissé : 

— Voyez donc. murmura-t-elle,cet œil qui nous 
regarde ! 

Hervé regarda et vit en ett'et briller un œil ap
pliqué contre un des trous percé dans le rideau 
de scène. 

Cet ..al était braqué sur la loge, mais il n'y 
avait vraiment pas lieu de s'en émouvoir, car il 

devait appai tenir à une causeuse, et HeiVS qui se 
souciait fort peu ne ces demoiselles, enrageait de 
voir Miné de laalat laa M préoccuper d'un incident 
aussi insignifiant, au lieu de continuer un récit 
dont il attendait la suae avec une impatience bien 
naturell i. 

Elle se taisait, comme si elle ut été fascinée 
par le maudit mil qui n'était pas celui d'une cabo
tine, car il n'était entouré d'aucun maquillage,' 
pas de noir aux deux coins, pas de rouge sur le 
haut.de la joue qu'on entrevoyait par l'ouverture 
ronde et large. 

il n appartenait pas non plus à Alain 
Kernoul, comme Hervé aurait pu le croire. Alain 
avait des sourcils en broussailles et le visage bar
bouillé d'ocre. Et, d'ailleurs, les simples figurants 
n'ont pas la permission de rôder sur la scène 
quand la toile est baissée. 

Tout à coup l'œil disparut. 
Eh bien ! Madame, demanda gaiement Her

vé, êtes-vous rassurée ! 
Pas trop, répondit sur te même ton la mar

quise. Je m'imagine toujours qu'on nous espion
ne.. . Mais j e vous fais languir, et j e devrais me 
hâter d'aclieverla triste histoire q u e / a i commencé 
à vous raconter, car j e persiste à croire que j e . 
ferai bien de partir., dès qu'on frappera les trois 
coups. Où en étais-je? 

— A l'installation deMme Nesbitt dans la chau
mière qu'elle a occupée près d'un au. 

Dix mois à peu près. La dernière lettre que 
ma mère a reçue d'elle était datée du -?.)septembre 
18<S0, et dans celte lettre, ma tante annonçait que 
son beau frère était attendu à Paris et qu'elle ira.t 
prochainement l'y rejoindre avec Héva. Depuis, 

nous n'avons plus rien reçu. Ma mère a écrit à sa 
soeur; j ' a i écrit t ma cousine... noua n'avons nas 
eu de réponse, cl, deux mois après, ma pauvre 
mère est morte. . . presque mbêtemeat. Je restais 
seule au monde et j'avais a peine de quoi v ivo. 
On lue proposa une place d'institutrice dans une 
très ruiie famille de La Havane... J acceptai et, je 
l'avoue, le chagrin d'avoir perdu ma mère el les 
s. ucia de ma nouvelle existence me fin m oublier 
un peu mes parentes. Je dois dire que je leur en 
voula.s un peu de l.ur .silence, car l'idée BC m'é
tait pas venue qu'il leur fût arrivé malheur. Ma 
taiHc avait louiours été excentr ique: liéva était 
une nature passionnée et les cotes positifs de la 
vie ne la préoccupaient guère. Croiras voua que ui 
elle, ni sa nacre n 'ont jamais songe a nous appren
dre où demeurait à Paris l'homme qui les avait 
appelées en l'rance I ie ne savais rien de lui, si 
se a'eet qu'il s'appelait Georges Nesbitt, et qu'il 
était le seul frère survivant de feu le Commodore 
Edmond Nesbitt, mari de ma tante. 

A qui me serais-je adressée pour me renseigner 
sur le sort de mes parentes .' 

— Mais... à moi, puisque votre cousine v,.us 
parlait do moi dans ses lettres. 

— Comme dans les romans on parle d'ua amou
reux. Elle me faisait votre portrait. . . elle me 
décrivait le pays que vous habitiez... elle me 
répétait les serments que vous échangiez... alla 
m'a raconté trois fois la scène de vos fiançailles 
au pied du dolmen de Trévie... mais elle ne m'a 
jamais donne sur vous une indication sérieuse. 

I Je savais que vous eue/, te dernier icpresontanl 
, dune non . ' race, que vous habitie: un vieux ehft 

teau, à lieu», litues de la mer, et que vous vous 

appeliez Hervé de Scaér . . . je savais a 
vous étiez grand et mince, et que ous aviez les 
yeux noirs. Ce n'était pas suffisant pour B 
der dans les reeher des que j 'aurai voulu en-

Ire. Et d'ailleurs, je vous le r. 
• al.us en ouvrir une »n-

qm te sur la disparition de mes infortaaéee pa
rentes. (Juatre ans enrès la mort de ma mère, ma 
situation a changé. Je me suis mari 
un gentilhomme espagnol, beaucoup plus âgé 
que moi, qui possédait une grande fortune. Il était 
déjà atteint dn terrible mal auquel i! a succombé 
et ics médecins lui avaient ordonné de voyager 
sur mer. Mes cinq années de mari ig ! se sont pas
sées sur un yacht, à traverser 1' tlaatiquc dans 
tous les sens, et t u lâcher tantôt en Portugal,tan
tôt au Brésil. Nous avons séjourné tout un hiver à 
Madère, parce que le climat convenait à mon 
m a r i . . . nous avons aussi visité, les côtes de 
France 

— Alors, quand vous m'êtes apparue sur la grève 
de Trévie... 

— Notre yacht était mouillé t Hit près de IA. 
J'avais te projet de consacrer quelques jours à 
visiter la contrée ou ma pauvre amie avait vécu et 
à m'informer d'elle auprès des gens dn pays. Mou 
mari, trop soutirant ;...ur descend • à terre, é'a't 
resté à bord. Pendant la nuit, le vent du sud-ouest 
se leva. Il soufflait ea tempête et îneii.'tcait de jeter 
le yacht sur les racheta. 11 fallut lever l'acwre, 
prendre le large. . . 

— l'.t vous n'êtes plus jamais revenue en Bre
tagne ? 
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